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Le costume 
trois-pièces 
selon Tommy 
Hilfiger 

Par Joop, 
un ensemble 
mi-sport, 
mi-habillé 

De ce pays du low fat et low calories, 
où l'on prône la forme physique, le 
sportswear est roi et maître au sein des 
collections. 

Lors des présentations automne-hiver 
95/96. Donna Karan, Calvin Klein, Tom­
my Hilfiger et compagnie multipliaient 
effectivement les références sportives. 
Legging de cycliste chez Karan, pull ma­
rin chez Klein et parka de skieur pour 
Hilfiger. 

«Les collections américaines, plus dé­
contractées, cor respondent mieux à 
notre style de vie, indique Michael Pinet, 
acheteur des collections haut de gamme 
pour hommes chez Eaton. Contraire­
ment aux lignes européennes plus chics 
et structurées, la mode américaine reste 
toujours aussi confortable.» 
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Une tenue signée Calvin Klein 

Théâtre 
' ^1 BANQUE NATIONALE 

p r é s e n t e 
29, 30 et 31 

^ mars à 20h 
Billets en-vente 
auForum 
de Montréal, 
au Spectrunx 
aux comptoirs 
Admission 

et au 790-1245 
(dirais) 
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i 
Un mannequin à la sortie du défilé des créations 
de Hugo Boss. 

un Jeune Newyorkais arborant fièrement le look 
raven 

Les Journalistes couvrant la mode pour hommes Les Journalistes de mode pour hommes por-
affichent le sourire lors des présentations. talent des tenues décontractées. 

es collections masculines automne-hiver 95/96 de New York 
'1 

VIVIANE ROY 
coUaboTQtion spéciale 

SEW YORK 

• Les designers pour femmes auraient 
tout intérêt à prendre exemple sur leurs 
confrères en mode masculine. Exemple 
de bienséance, s'entend. Les acheteurs, 
les membres de la presse et tous les au­
tres aussi. * 

Civilisé serait sans doute le terme qui 
conviendrait le mieux pour décrire l'at­
mosphère qui régnait aux collections 
pour hommes automne-hiver 95/96 du 
Big Apple la semaine dernière. Dans les 
quotidiens de Nevir York , on parlait 
même d'entraide et de confrérie. 

Contrairement à la faune hystérique 
et compacte du milieu de la mode fémi­
nine, qui se veut toujours plus branchée 
que son voisin et se fait un mandat de 
se prendre un air vachement inîeUo pen­
dant les défilés, les intervenants de la 
mode pour hommes, eux, gardent la 
tête froide et les pieds sur terre. En at­
tendant le début des défilés, les specta­
teurs lisaient assidûment leur cahier 
sport du New York Times plutôt que de 
regarder le GQ ( magazine de mode 
américain ) . pourtant distribué gratuite­
ment sur place ! 

Dans les salles aménagées au Sony 
Music Studio, les invités, courtois et 
souriants, étaient aussi habillés de fa­
çon plus recherchée. Le noir, l'unifor­

me en règle aux collections féminines, 
était ici remplacé par le tweed ou le 
jeans et le talon aiguille par le talon 
plat. 

Fait aussi agréable et réconfortant : 
sur les podiums, comme dans l'assistan­
ce, on a vu beaucoup plus de tempes 
grises et de barbes blanches. Comme 
quoi la beauté masculine ne s'évanouit 
pas mais s'épanouît à 30 ans... Là enco­
re, les designers pour femmes ainsi que 
la gent féminine devraient prendre 
note. 

Un autre aura 
Il faut dire que le monde de la mode 

miasculine n'a pas le même aura. Le 

même glamour que la mode pour fem­
mes, dirons-nous. En effet, tout porte à 
croire que la beauté masculine est 
moins valorisée que celle des femmes. 
Le dicton « sois beau et tais-toi y* ne 
s'applique pas de la même manière 
chez les hommes. 

Contrairement à leurs consoeurs, les 
hommes mannequins se sortent pas 
avec des rock stars ou des acteurs de ci­
néma, ne font pas non plus fortune en 
faisant des vidéocassettes-exercices ou 
en vendant des calendriers avec leurs 
photos 12 mois par année ! 

Pour tout dire, les spectateurs les re­
gardaient à peine lorsqu'ils sortaient 
après les défilés et se ruaient encore 
moins pour leur demander des autogra­

phes, comme c'est pourtant le cas avec 
Claudia Schiffer ou Linda Evangelista. 

Cette ambiance plus décontractée a 
peut-être fait le bonheur des uns, mais 
aussi le malheur des autres... des photo­
graphes en particulier. Habitués à cro­
quer le voluptueux profil de Claudia, 
Naomi ou Christy, ceux-ci trouvaient le 
temps drôlement plus long à immortali­
ser des complets trois-pièces et des te­
nues de jogging. En tous les cas moins 
sexy. 

Pour se donner un peu de pep, un 
photographe italien s'était même collé 
une photo d'Helena Christensen ( celle 
qui fait l'affiche du film Prêt-à-porter, 
de Robert Altman ) sur sa Nikon ! C'est 
vous dire... 

S t u d i o H o l t Ren f rew v o u s o r 

e d e r n i e r c r i pour 

propose 

ia saison nouve l le , des créat ions de laine noire importée d ' I ta l i e à marier à 

d e s t r i c o t s de c o t o n c ô t e l é s offerts dans u n e pa le t t e t ou te p r i n t a n i è r e 

Exç lus iv l tés - i io l t Renfréw 

• \-

1' 

il 

Michael Pinet, acheteur des lignes haut de ganme chez Eaton, a 
particulièrement aimé la collection de Joseph Abboud. 

L'avis des acheteurs 
VIVIANE ROY 
collaboration spéciale 

La robe trapèze à manches courtes. 195 $. 
La veste cintrée et sa minicetnture. 295 $. 

Le gilet mille-raies! 140 $. Le tricot à manches courtes. 40 $. 
Le pantalon moulant. 175 $. 

Le tricot à manches longues. 50 $. La jupe évasée, à mi-jambe. 175 $. 

HOLT RENFREW 
RUE SHERBROOKE. ANGLE DE LA MONTAGNE • FAIRVIEW. POINTE-CLAIRE • CENTRE ROCKLAND 

RENSEIGNEMENTS : 842-51 i l . . : 

• « La force des designers améri­
cains, c'est leur capacité de com­
biner le style chic et décontrac­
té » , indique Michael Pinet , 
acheteur des lignes haut de gam­
me pour hommes chez Eaton. 

De retour de New York, où 
Ton présentait les collections 
automne-hiver 95/96 au début 
de février, M. Pinet croit que la 
prochaine saison froide permet­
tra de conclure de bonnes affai­
res. 

« La mode américaine reste 
toujours aussi réaliste et confor­
table, dit M. Pinet. C'est juste­
ment ce que les hommes recher­
chent, ils ne veulent pas se 
sentir étouffés dans leurs vête­
ments. Ce n'est pour un hasard 
si le Friday dressing — une prati­
que où le dernier jour de fa se­
maine les professionnels s'habil­
lent de façon plus décontractée 
pour aller au bureau — s'éche­
lonne tous les jours de la semai­
ne dans plusieurs bureaux. » 

M . Pinet, qui a entre autres 
acheté les lignes CK de Calvin 
Klein, Donna Karan et )oscph 
Abboud, aime bien la nouvelle 
silhouette de ia veste, qu'il dit 
olas souole et confortable. 

« Lorsque j'ai essayé les vestes 
de Joseph Abboud, je me sentais 
comme dans des cardigans telle­
ment elles étaient agréables à 
porter, indique l'acheteur de 
chez Eaton. Pourtant, dans le 
miroir, j'avais l'air aussi habillé 
que dans les anciens blazers des 
années 80. plus construits et 
d'allure sévère. » 

Toujours scion Michael Pinet, 
cette mode décontractée aurait 
aussi l'avantage d'élitixiner le 

problème des doubles garde*rû" ^ 
bes. 

« Un même costume peut 
maintenant se porter pendant la 
semaine et .̂e week-end, indique-
t-il. Il suffît de changer la crava-
te pour un pull ou un t-shirt » . 

L'opinion de Daniel Gives 
La grande nouvelle des collec­

tions automne-hiver, selon Da­
niel Gives, acheteur chez Holt 
Renfrew, c'est le retour du cos­
tume. 

« L e s designers nous ont pré­
senté des habits comme jamais 
auparavant, dit M. Gives. Mais 
la différence, c'est qu'ils les éla­
borent aujourd'hui dans une ver­
sion à la fois élégante et confor­
table . . . Il faut d i re que les 
designers américains sont les 
rois du sportswear ; sur une 
même tenue, ils savent coordon­
ner des éléments raffinés et dé­
contractés. » 

Pour la saison froide, M. Gi­
ves a misé sur les collections de 
Donna Karan, D K N Y , Calvin 
Kle in . Joseph Abboud, Ralph 
Lauren et Richard Tylcr. 

Parmi toutes ces griffes, c'est 
celle de Tyler qu'il a particuliè­
rement aimée. Déià connu oour 
ses tailleurs féminins et la ligne 
Anne Klein qu'il dessine depuis 
deux ans, Richard Tyler se lance 
maintenant dans la mode pour 
hommes. 

« C'est un designer à suivre de 
près, dit Daniel Gives. Il nous a 
présenté un look à la fois très 
moderne et habillé, inspiré de 
l 'époque v ic tor ienne . La sil­
houette est structurée et les pan­
talons sont coupés près du 
corps. » > ^ 
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Le Style skieur selon Hugo Boss 

HUCO BOSS 
• Malgré la température sibérienne qui sévissait à l'extérieur, 
ça sentait le printemps à la présentation d'Hugo Boss» au début 
de février. Sur chaque chaise, dans la salle de défilé on avait 
pris soin de déposer une gardénia. 

« Tiens, dit un acheteur américain assis à côté de moi en res­
pirant la fleur blanche, c'est un message personnel d'Hugo, cet 
homme invisible ! » 

En effet, Hugo Boss n'existe pas. Le nom de cette griffe alle­
mande qui fait un malheur aux États-Unis, a bel et bien été in­
venté par ses financiers. Boss, c'est quand même pas mal pour 
une ligne destinée aux hommes d'affaires. 

Ce qui fait le succès de cette collection pour cadres dynami­
ques, c'est son sens du classicisme renouvelé, sa coupe à la fois 
nette mais confortable et sa recherche de matériaux. 

Pas de grandes révolutions de style pour l'automne prochain 
chez Boss, mais un goût nouveau pour une allure plus décon­
tractée. On retrouve encore bien sur quelques complets marine 
à double boutonnage mais la plupart du temps, ceux-ci sont 
remplacés par des costumes trois pièces en velours côtelé, des 
vestes en tweeds agrémentées de longs foulards et de casquet­
tes de chemineaux. 

Les designers de Boss ont décidément pensé à tout. Pour le 
professionnel aux sports d'hiver, on a dessiné un look skieur, 
façon tyrolienne, avec une série de pulls jacquards, d'anoraks 
et de doudounes en nylon au fini métallisé. 

TOMMY HILPIGER 
• Depuis des années , on ap­
préciai t ses col lec t ions pour 
son look sportswear et confor­
table. À par t i r de l ' au tomne 
procha in , on a imera en plus 
son nouveau look homme d'af­
faires haut en couleurs. 

« Pour la première fois dans 
ma carrière, je me suis permis 
de créer un style plus habillé, 
indique le designer. Une allure 
que j 'aime particulièrement et 
que je porte moi-même beau­
coup », dit-il. 

Au programme de sa collec­
tion plus classique, la cravate a 
toutefois souvent été rempla­
cée p a r le col r o u l é et les 
chaussures de ville par les bot­
tes de caoutchouc ou de mon­
tagne. Et sur ses habits homme 
d'affaires, Hilfiger se permet 
de c o o r d o n n e r j o l imen t des 
parkas ou des doudounes. 

Mais là où Hilfiger excelle 
c'est dans le choix de ses maté­
riaux et de ses imprimés. En 
effet, celui-ci n 'a pas hésité à 
mélanger carreaux et rayures 
sur une même tenue ( complet 
t a r t an , chemise à rayures et 
cravate unie ), créant ainsi un 
look coupe-déprime par une 
t e m p é r a t u r e de mo ins 20 C, 
mais pas clownesque pour au­
tant. Signé Tommy Hilfiger. 

TAILLES 14-26 
INCROYABLE!! 

B L O U S E S . J U P E S . 
P A N T A L O N S . R O B E S , ETC. 

Maintenant à 49$ 

59« 
Prix régulier jusqu'à 325 $ et plus 

Autres réductions: Manteaux, cuirs 

50 
T P S i n H i i R n 

VENEZ TÔT 
vous S E R E Z SURPRISES! 

SflLON JUL ICTTe 

Pp-j-j-f- io i i rnci l 

des collections 
américaines 

automne-hiver 
1995/1996 

VIVIANE ROV 
collaboration spéciale 

5457. ch. Queen.Mary 
484-3558 

lundi-vendredi: 9 hà 18 h 
samedi: 9 h à 17 h 

• Les designers du Big Apple ont manifesté un intérêt particulier 
pour le complet décontracté, la superposition et la couleur lors de 
la présentation des collections qui se déroulaient un peu plus tôt 
ce mois-ci dans les locaux du Sony Music Studio. La Presse était 

sur place et trace un compte rendu de cette mode américaine 
toujours aussi fonctionnelle et réaliste. 

CALViNKLEBN 
• Le défilé de Calvin Klein à New York, c'est aussi couru que 
celui de Jean-Paul Gaultier à Paris. En effet, dans le milieu de 
la mode, on voue un véritable culte au roi de ia bobette améri­
caine. 

Tout aussi urbaine que la collection de Donna Karan —l'au­
tre star à New York— Klein a présenté une collection en noir 
et black inspirée en bonne partie des années 60. Veste structu­
rée, cravate plus fine et lustrée, pantalon à pinces taillé près 
du corps et beaucoup de pulls moulants à encolure en V fai­

saient part ie de cette collec­
tion qui s 'apparentait à cer­
tains égards au look friperies. 

Dans cette gamme de vête­
ments et de couleurs assez ré­
dui tes , Calvin Klein nous a 
une fois de plus divulgué sa 
v i s i o n m i n i m a l i s t e d e la 
mode. 

Pour présenter cette collec­
tion presque anti-mode, le de­
s igner a aussi p r i s so in de 
chois i r des m a n n e q u i n s au 
look souvent destroy. En effet, 
dans ce défilé, les top mode! 
plastiques ont été remplacés 
par de jeunes étudiants grun-
ge, les cheveux dans la figure 
et le dos souvent courbés. 

Tout comme Donna Karan, 
Klein semble avoir été inspiré 
par le film Interview with a 
Vampire. Dans u n e vers ion 
p l u s d é c o n t r a c t é e , Ca lv in 
Klein a lui aussi interprété le 

Cuir et tradition. costume de Dracula. 

JOSEPH ABBOUD 
• La collection de foseph 
Abboud a décidément tout 
pour plaire. Ses matériaux 
souples et confortables, sa 
coupe tout confort et ses 
couleurs variant du ciment 
à l ' an thrac i te en passant 
par le vert mousse, le ta­
bac et les m a r r o n s son t 
tou t ce qu ' i l y a de plus 
raffinés... et de décontrac­
tés à la fois ! 

En effet, Joseph Abboud 
a ce qu'on qualifie de soft 
touch aux Eta ts -Unis . A 
mi-chemin entre le sports­
wear et le costume d'hom­
mes d 'a f fa i res , la mode 
d'Abboud réussit à plaire à 
un vaste public. Ses maté­
r i aux r iches et opu len t , 
tels que le velours, le ca­
chemire, le corduroy et la 
peau de mouton retourné 
apportent douceur et con­
fort aux vêtements. un trois pièces décontracté. 

A 
P R É S E N T A T I O N S P É C I A L E 

P R I N T E M P S 1 9 9 5 

L'^GERFELD 

R A I - R Al C R I S S E M E N T S , 

O É F I L t I M P R O M P T U 

E T R E P R É S E N T A N T S P É C I A L 

/ 9 

L E M E R C R E D I M A R S 

OE 10 H À 16 H 

À LA B O U T I Q U E H R 

AU 2^ É T A G E 

HOLTRENFREW 
SHI:RBROOKL ET UL LA MONTAGNL. 
842-5 ! I I 

1 1 . 

• Le n o m d e la 
griffe décrit effecti­
vement bien le look 
de cette collection 
sportsv/ear haute en 
couleurs. Été com­
me hiver , le desi­
gner David Chu re­
dessine ces grandes 
bottes de pêcheurs, 
ces g rands imper­
méables jaunes por­
tés sur des costumes 
de collégien et ces 
grands pantalons ci­
rés. 

A b i e n d e s 
égards, Nautica rap­
pelle la collect ion 
de Tommy Hilfiger. 
En effet, les deux 
ont en commun ce 
sens prat ique dans 
le vê tement et un 
goût marqué pour 
la couleur. 

David Shu a ou­
vert le bal de son 
défilé printemps-été 

La collection Nautica associe 
sportswear et habit de travaU. 

95 / 96 avec une série de gros anoraks à capuche munie de 
fourrure portés sur de superbes pulls jacquards colorés et des 
pantalons en polar. 

Pour ce qui est des habits, Nautica conserve là aussi sa tou­
che sportswear avec des tissus comme le tweed ou le chevron 
et en prenant soin d'y mettre des détails comme des pièces en 
suède sur les coudes des vestes. 

DONNA KARAN 
• Pendant que les autres desi­
gners s'intéressent à la palette 
des technicolors ou des neu­
t res . Donna Karan , de son 
côté, n'en a que pour le noir. 

C'est que madame Karan 
n 'en pas une femme de com­
promis. Sa vision de la mode, 
on ne peut plus épurée et ur­
ba ine , se déc l ine beaucoup 
mieux d a n s la g a m m e des 
noirs et des gris buildings que 
celle des tweeds et des pastels. 
Le s tyle g e n t l e m a n f a rmer 
très peu pour Karan ! 

L'automne 1995 est une sai­
son raffinée avec des règles 
individualistes, peut-on lire 
dans son dossier de presse. Le 
comple t c i n t r é d e v i e n t un 
nouveau mode de vie p o u r 
l ' homme moderne . Le jour , 
on le porte en version gabar­
d ine ; le soir, pour a l ler en 
boite, on revêt son complet 
en satin. 

DKNY, la ligne jun ior de 
Donna Karan, a ouvert le bal 
de sa présentation au tomne-
hiver dynamique. Cowboy urbain par Karan. 

À la fois simple, recherchée et très structurée, cette collec­
tion diffusion met en évidence les formes du corps avec des 
coupes plus ajustées et même parfois moulantes, notamment 
dans la séquence High Tech Sport où les hommes défilaient en 
collant noir et blouson de nylon. 

Mais le thème le mieux réussi dans la présentation DKNY 
reste encore le look comboy en satin et cuir noir où les man­
nequins se t ransformaient tout à coup en John Wayne des 
temps modernes. 

Pour apporter un peu plus de relief à cette collection en noir 
et black, Karan a pris soin de jouer astucieusement avec les 
textures tantôt lustrées, mattes, métalliques ou bouclées. Les 
matières qu'elle prévilégie pour la saison froide sont le cordu­
roy, le velours stretch, le satin, la laine de mérinos et le nylon. 

La collection haut de gamme de Donna Karan — qui porte 
d'ailleurs son nom — s'adressait à une clientèle'plus âgée mais 
tout aussi informée sur la mode. Pour ce qui est du costume, 
celui-ci se voulait toujours aussi sculptural et taillé près du 
corps. Le noir, une fois de plus, était à l 'honneur dans ces 
longs cache-poussières de cachemire, ces vestes de satin à col 
mao, ces pantalons à pinces ou ces pulls moulants à col roulé. 

L E B L A Z E R Q U I 
H A B I L L E T O U S V O S 

V Ê T E M E N T S ! 

I n d i s p e n s a b l e à t o u t e g a r d e - r o b e , 

l e b l a z e r B I A N C A d e P e t e r N y g a r d c o m p l é t e r a 

t o u t e s v o s t e n u e s , d u p a n t a l o n l e p l u s c l a s s i q u e 

a u J e a n l e p l u s e x c e n t r i q u e . 

F a i t d ' u n m é l a n g e d e l i n l é g e r e t c o n f o r t a b l e , 

• i l v o u s e s t o f f e r t e n t r o i s c o u l e u r s : 

t o p a z e , a l b â t r e o u p a i l l e . 

1 5 0 $ 

t a i l l e s 6 à 1 6 

•t.:' 

O G I L V Y F E M M E 

C h e z O g i l v y F e m m e , l e p r i n t e m p s 
a d é j à c o m m e n c e d p r e n d r e ( o r m e . 

V e n e z y ( a i r e d e s t r o u v a i l l e s ' 

D e u x i è m e é t a g e , r u e S o t n t e - C a t h e r t n e , o n g l e 
D e l a M o n t a g n e , 8 4 2 - 7 7 / ' l , p o s t e s 2 3 9 e ) 2 6 6 
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Les participants au carnaval de Venise peuvent passer plusieurs 
mois à confectionner leurs costumes. 

lis riront avec Girerd 

G R E R D 
Aide-mémoire 

34fides 
Simplement parce qu'ils sont abonnés 
à La Pre$S0, ces chanceux recevront 
une copie du livre «AictB^mémoira» de 
Jean-Pierre Girerd, qui réunit les 
meilleures caricatures publiées dans 
La Pr0ss0, une valeur de 24,95 $• 

Vdcl \o% cbancoux d'aujourd'hui : 
Mme Comtois d'Outremont 
Mme Thouin de Montréal 
Mme Tremblay de Cap Rouge 
Mme Dupont de Melocheville 
M. Rhéaume de Montréal-Nord 
Mme Lapointe de Laval-des-Rapides 
M. Décary de Longueuil 
M. Bastien d'Anjou 
M. Parent de Blainville 
M. Saint-Onge de Brossard 
Mme Parent de Lévy 
M. Cassy de Sainte-Anne-de-Sorel 
Mme Bonneau de Saint-Bruno 
Mme Chapdelaine de Montréal 
M. Girardin de Montréal 

no210509C04 
no210541T08 
no210757T06 
no210965D05 
no 211964R01 
no213020L02 
no 224260D06 
no 237349B14 
no 243087P03 
no 264590S01 
no 270300POO 
no 284961C0O 
no 286515B04 
no 203997C06 
no 237331G03 

es délires et chimères de Jean-Claude Lussier 
V I V I A N E ROV 
collaboration spéciale 

Jusqu'au 26 février, nous publierons 
quotidiennement les noms de 
15 gagnants abonnés à La Presse. 

La valeur totale des prix offerts est de 2 620 $. 
Les règlements sont disponibles à La Presse. 

Un dôlol do trots somoines peut 
ft'ôcouler avant la r^eptton de» prtx. 

• Délire et chimères, c'est le titre 
de rexpositîon du photographe 
de mode montréalais bien connu 
Jean-Claude Lussier. 

Mais pour une fois chez Lus­
s ier , il n'est 
pas question 
de délires de 
mode ; plutôt 
d'atmosphères 
ch imér iques , 
tirées du Car­
naval de Veni­
se. En effet , 
après six ans 
de travail, d'al­
ler et r e t o u r 
en gondole et 
en a v i o n , le 
p h o t o g r a p h e 
divulgue trente 
images aussi 
f o r t e s q u e 
troublantes. 

Directement 
s o r t i e s d'un 
film de Fellini, 
c e s p h o t o s 
hyper-théâtra-

Jean-Claude lussier 

— à la mode d'une autre époque 
— toujours aussi excentriques et 
grandiloquents. On imagine ici 
un Louis XIV déchu ou un car­
dinal ambitieux et là une prin­
cesse italienne ténébreuse... 

^ « Le carvanai de Venise n'a 
rien à voir avec celui de Rio, in-

d i q u e | e a n -
Çlaude Lussier. 
À Venise les 
p a r t i c i p a n t s 
sont d'un raffi­
nement inoui. 
Certains vont 
p a s s e r p l u ­
sieurs mois à 
confectionner 
leurs costumes. 
B e a u c o u p 
d ' e n t r e e u x 
font d'ailleurs 
partie du mi-
l i e u d e l a 
mode. » 

L'exposition 
sera présentée 
du 2 4 février 
au 12 mars à 
la C h a p e l l e 
historique du 
Bon-Pasteur , 

les nous montre des personnages 100, rue Sherbrooke Est. 

» Après une semaine au Carnaval de Venise, je revenais saoul 
d'images », indique le photographe Jean-Claude Lussier. 

" • - * ' t -

La recette de Philippe Molle 

Poires pochées 
au Tïa Maria 
Pour quatre personnes 

INGRÉDIENTS . 

r 

• 4 poires bariett ou bosch 
• 1 citron 
• 4 jaunes d'oeuf 
• 60 mL de Tia Maria ( 4c. à 
soupe ) 
• 125 mL de yogourt nature ( 1/4 
tasse ) 

MÉTHODE 

• 85 gr de chocolat noir ( 3 
onces) 
Sirop léger 
• 150 gr de sucre ( 2/3 tasse ) • 
• 1 litre d'eau ( 4 tasses ) 
• 1/2 c. à thé d'essence de vanille 
naturelle 

• Préparer le sirop léger comme suit : 
• Porter à ébullltion l'eau, le sucre et la vanille, cuire 3 minutes. 
• Éplucher les poires et à l'aide d'une cuillère à pommes pari­
siennes, retirer le coeur à l'intérieur par le dessous. 
• Frotter les poires au citron puis cuire dans le sirop environ "iO 
minutes à feu moyen. 
• Égoutter les poires et couper le dessous pour les faire tenir. 
• Laisser refroidir au réfrigérateur. 
• Prendre 125 mL de sirop, mélanger avec le Tia Maria et les jau­
nes d'oeufs, et fouetter au bain-marie jusqu'à consistance de 
nappe. 
• Hors du feu, ajouter le yogourt, puis dans un plat de service, 
napper les poires de la sauce. 
• Fondre le chocolat au micro-onde ou au bain-marie et déco­
rer les poires de petits points de chocolat, le fond ainsi que le 
tour du plat. 

CUlSi-TRUC 

• Le sirop peut se conserver au rèfrigcraieur ( 1 mois environ ). 
Le faire rebouillir avant de s'en servir, au sorbet, salade de fruits, 
coulis, etc. 

- • • 
Vous pouvez entendre Philippe Molle sur les ondes de CKVL 850 le 
dimanche de tl h à midi. La prochaine émission sera consacrée aux 
gras cachés et aux huiles d*olive. 

Tiiitiez-vous aiix bienfaits du 

Rituel d'Erno Laszlo 
grâce à cette offre sensationnelle! 

1 

* ; ' - K ; • . 

I 
I 

Décoisvrez le secret 
de beauté et 
d^éternelle jeunesse 
de certaines des plus 
célèbres et des plus 
radieuses personnalités 
de ce monde! 

Sovon HydrapHel 35 $ 
Tonique régulateur léger.... 40$ 
Emulsion pHelityl 60$ 

Nouveau à la Baie! 
Offert seulement rue Sainte-
Catherine Ouest (514) 281-4422, • 
poste 2654, et Carrefour Laval 
(514)687-1540. poste 3251. 

U N E oFt -Ri t spÉci ALE! 

Collections d^initiation 
à la gamme de soins : 
35$ à l'achat de 2 produits 
du rituel d'Erno Laszlo 
Pour une période de temps limitée, la maison 
Erno Laszlo vous propose ses trousses com­
posées de produits de renommée mondiale et 
spécialement conçues pour votre type de peau. 
Chacune des collections d'initiation Erno Laszlo 
consiste en un rituel de soins de la peau basé 
sur 24 heures : nettoyer, tonifier, hydrater et 
finir en beautél Tous les produits sont contenus 

blanc et griffé Laszlo. 
Produits de beauté, rayon 240. 

Bn vigueur jusqu'au î ï mors ou font qu'ii y en 

aura. Un ensemble par personne. 

LA BAIE 
(Zompagnie t)e la^aie ti^uîJson 

L ' A V A N T A G E DES M E I L L E U R S P R I X ® 
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Une poussette quatre saisons 
DANBILLC 
BONNBAU 

• Promener son 
p e t i t d a n s u n e 
poussette, l'hiver, 
ce n 'est pas évi­
dent. La neige, la 
gadoue et la gla­
ce en t r aven t les 
r o u e s , c o m p l i ­

quant grandement la tâche des 
parents . Or un ingénieur de 
Sherbrooke, Paul Lambert , a 
jus tement invente le BB-Ski 
pour résoudre ce problème. 

Grand-parents de cinq bam­
bins, sa femme leanine et lui 
avaient de la difficulté à mar­
cher dans la neige avec leur 
poussette, à leur chalet. À la 
suggestion de son épouse, M. 
Lambert a tenté de régler le 
problème, mais sans grand suc­
cès. 11 s'est penché plus sérieu­
sement sur la question et a mis 
au point le BB-Ski avec la col­
laboration de Quatuor Interna­
tional, une firme de design in­
dustriel. Deux ans et plusieurs 
prototypes plus tard, son pro­
duit est maintenant fabriqué à 
Magog et vendu à t ravers la 
province. 

«Cela répond à un besoin, 
indique Linda Seflakwe, direc­
trice des ventes et du marke­
ting pour l 'entreprise BB-Ski. 
Des mères nous disent qu'elles 
ne sortent pas ou prennent un 
traîneau lorsque les trottoirs 
sont enneigés . Mais un traî­
neau, c'est moins sûr, car on 
tire l'enfant, on ne l'a pas de­
vant soi . Sans c o m p t e r que 
c'est fort embarrassant. 

«Avec BB-Ski, il n'y a pas 
de problème pour traverser la 
rue ou aller magasiner, pour­
suit-elle. On passe des skis aux 
roues en 10 secondes, en re­
montant les skis en haut des 
roues à l'aide de l'élastique. Ce 
qui se fait a i sément avec le 
pied. » 

Le BB-Ski est formé de deux 
skis ajustables et peut être uti­
lisé avec les poussettes tradi­
tionnelles et les poussettes-can­
nes. Le principe est simple : il 
suffit de glisser un ski sous les 
roues avant et arrière, de cha­
que côté de la voi lure d'en­
fant. Chaque ski est maintenu 
en place par un élastique que 
Ton fixe a la s t ructure de la 
poussette, à l 'aide d 'un cro­
chet. Les roues sont ainsi ali­
gnées cl immobilisées, ce qui 
rend la poussette stable et la 
rend facile à maîtriser. 

Grâce au BB*Ski, Jacynthe Comeau peut faire des promenades 
dans la neige avec sa fillette, Sophie. 

Le BB-Ski est n o t a m m e n t 
vendus chez les marchands Ro-
Na Dismat et dans plusieurs 
boutiques spécialisées pour en­
fants comme Kidz et Clément. 
Leur prix de détail suggéré est 
de 29 .95 $. I n f o r m a t i o n s : 
{ 514 ) 273-1425 ou 1-800-895-
1425. 

Nintendo à l'hôtel 
Les gens d 'affaires qui se 

rendent notamment en Orient, 
en pa r t ance des Etats-Unis , 
peuvent soit regarder un film, 
faire des achats... ou jouer au 
Nintendo. Certains hôtels amé­
ricains et or ientaux donnen t 
éga lement à leurs cl ients la 
possibilité de s'adonner à cette 
activité. Or à compter de cet 
été, les voyageurs qui séjourne­
ront dans des hôtels canadiens 
se verront offrir cette option. 

Au début du mois. Nintendo 
du Canada a en effet signé une 
entente avec Hospitality Net­
work of Canada, fournisseur 
de services de vidéo sur de­
m a n d e de la Saska tchewan . 
Celle-ci lui permettra d'offrir 
des jeux vidéo dans les hôtels 
partout au Canada et à travers 
le monde. 

« La raison d'être de Ninten­
do est le divertissement, expli­
que Ron Ber t ram, d i rec teur 
des c o m m u n i c a t i o n s et du 
marketing chez Nintendo du 
Canada. Lorsque nous avons 
mis au point le Nintendo Gate­
way System, un système multi­
média intégré et interactif des­
tiné aux clients des hôtels et 
des transporteurs aériens, nous 

avons t o u t d ' abo rd pensé à 
ceux qui sont en avion pen­
dant 12 ou 13 heures pour se 
rendre en Orient. 

« Lorsque le système a été 
lancé, en août 1993, il servait 
les 800 sièges de deux avions, 
poursuit-il. Depuis. 22 000 uni­
tés ont été installées dans les 
avions et 8000 autres devraient 
ê t r e a joutées d ' ici la fin de 
l'année. » 

Les. clients de certains hôtels 
aux Éta ts -Unis et en O r i e n t 
ont déjà accès au Nintendo Ga­
teway System. Or Hospitali ty 
Network Canada et Sask Tel, 
la compagnie de téléphone de 
la Saskatchewan. ont conçu un 
réseau unique de communica­
tion à l'intention des hôtels : il 
permet dorénavant aux clients 
de jouer aux jeux vidéo par le 
biais du téléphone. Ce qui éli­
mine la boite de contrôle sur 
le téléviseur. 

Le cont rô leur SNES est en 
effet relié directement à la pri­
se de t é l é p h o n e . Lorsqu ' i l s 
voudront jouer, les gens allu­
meront le téléviseur et utilise­
ront le té léphone pour se re­
lier au serveur de fichier de 
jeux de Hospital i ty Network 
Canada. Ils procéderont exac­
tement comme s'ils voulaient 
regarder un film À la carte : 
après avoir composé le numéro 
de leur chambre d'hôtel sur le 
clavier du téléphone, ils ver­
ront sur r é c r a n le menu du 
fournisseur de services sur de­
mande. Ils n'auront qu'à suivre 
les instructions données au té­
léphone. Même s'ils jouent, les 
c l ien ts p o u r r o n t recevoir et 
faire des appels. 

OGILW 
GIGANTESQUE V E N T E 

DE F O U R R U R E 
F I N D E S A I S O N 

M A M l :Ai : VISON It .MULLL 

Si^rrm - .S47:»() 

M A \ ri:AL N( Vl iSI I -
C A S T O n UASI*' 

vnsTi: (:\(.i!i:.\nHi: REXiVRD 

swrrr- SI 1 9 9 

MANTEAU R . \ T 0 \ LAVE-UU 

S^Wrr- $1999 

M/V\ lEAU CASTOR LONG POIL 

S 2 4 ^ - $ 1 4 9 9 

VESTH MICitOFIBHE 

5^44*70- 5899 

M/V\Tli.\U & VF-STE 
DE MOUTON HETOURNÉ 

* w y 5 " - S999 
S:P^ ' S2499 

DU 2 5 \ 5 0% DE RABAIS 

SUR TOUT L'INVENTAIRE EN MAGASIN 
NULS AVONS KASSEMBLK UNE SliLECTlON EXCLUSIVE DE MARCHANDISE 

AUPRES DE NOS GRANDS CRÉATEURS. 

TESO-ZUKI-MACKIE-FÉRAUD-MOSES 

F 0 y R R 0 R E S 

OGILVY 
B O U T I Q U E , 3É É T A G E 

1307, RUE S T E - C A T H E R I N E , A N G L E D E LA MONTAGNE (514) 842-7711 POSTE 222 

PARURES DE 
FENÊTRE 
Bas prix courants de 9,99 à 39,99 
U q n i c i a t i o n 5,99 à 23,99 ch . 

SERVIETTES DE TONS 
UNIS ET JACQUARDS 

De b a i n : bas p. cour. 9,99 
L i q u i d a t i o n 5,99 ch . 
De m a i n : bas p. cour. 6,99 
U g n i d a t i o n 4,19 ch . 
D e b a r b o u i l l e t t e : bas p. cour. 3,99 
L i q u i d a t i o n 2,39 ch . 

ACCESSOIRES 
DE BAIN 

APPOLLO ET 
CASCADE 

Bas prix courants de 4,99 à 28,99 
^ q u i d a t i o n d e 2,99 à 17,39 ch . 

Tapis de bain 
en nylon 

de Melody 
bas p. cour. 11,99 à 29,99 
L iqu ida t ion 
6,99 à 17,99 

LITERIE 
• Chartwell 

d e Crosc i l l 

• Dixon 
• Dominque 

Colonial Star 

COUVRE-LITS 
EN CHENILLE 

Ex. : Bas prix cour. 49,99 
L iqu idat ion 
29,99 ch . 

NAPPES 
AJUSTÉES 

POUR 
TABLES 

D'APPOINT 
RONDES, 

72 PO 
DIAM. 

Bas prix cour. 29,99 
L iqu idat ion 
17,99 c\x. 

DRAPé-
DE TONS 

UNIS 
«SUPREME» 
DE CANNON 

Ex. : Lit 1 place 
Bas p. cour. 29,99 $ 
L i q u i d a t i o n 
17,99 ch. 

LITERIE «EVENING ROSES» 
de Collier Cnmpbell 

Ex. : drap-housse o u p l a t p o u r l i t 1 p lace 
Bas p. cour. 19,99 
L i q u i d a t i o n 11,99 ch . 

El bien d'autres aubaines en magasin 

Les stocks varient selon le magasin. 
Magasinez tôt pour profiter d'une 
meilleua' sélection ! 
SOLDE PREND FIN LE DIMANCHE 
26 FÉV. 1995 

Centre commercial Fairview 
680U route Transcanadii'nne 
Pointe-Claire, Québec II9R SJ2 

(SÎ4) 694-6774 

4. 
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De !a vaisselle de tous les jours aux allures de fine porcelaine 
DMMIELLE 
B O N N E A U 
envoyée spéciaU 

La Presse A TORONTO 

• .Lors du Salon du 
printemps récemment 
p résen té à Toronto 
sous l'égide de l'Asso­
ciation canadienne de 
cadeaux ci d'accessoi­
res de table, de nom­
breux fabricants, im­
p o r t a t e u r s et d i s ­
tributeurs de vaisselle 
occupaient un espace 
important et présen­
taient leurs dernières 
nouveautés. 

Eh oui , ça bouge 
niême dans ce domai­
ne ! Non seulement les couleurs 
et les motifs varient-ils, mais les 
manufacturiers font de grands 
efforts pour élargir leur clientèle 
et mieux répondre aux besoins 
des consommateurs , qui ont 
changé. 

Ceux-ci, en effet, recherchent 
de plus en plus de la vaisselle 
pour tous les jours qui va aussi 
bien dans la cuisine que dans la 
salle à manger. Elle doit donc 
être pratique ( aller au micro-on­
des, au four, dans le lave-vaissel-
lej etc. ) tout en étant suffisam­
ment élégante pour être utilisée 
lors de réceptions. 

L'écart entre la fine porcelai­
ne et la vaisselle de tous les 
jours tend à rétrécir. Non seule­
ment les consommateurs veu-
lérit-ils de la belle vaisselle à 
pHx plus abordable, mais ils ne 
désirent plus posséder un beau 
service dont ils ne se serviront 
que quelques fois par année. 

'Chez Royal DoMlton 
Royal Doulton a été Tune des 

premières grandes maisons à sai­
sir l 'importance de ce nouveau 
courant et à ajuster le tir. Elle 
est d'ailleurs beaucoup plus à 
l ' écoute des consommateu r s 
qu'auparavant. Depuis environ 
quatre ans, elle effectue des étu­
des de marché avant d'introdui­
re un nouveau patron, indique 
Patricia Allard, directrice du dé­
ve loppement des affaires au 
Québec. 

L 'en t repr i se b r i t a n n i q u e a 
même effectué une é tude du 

vmtage Crape est un des nouveaux modèles pour 
tous les jours que Royal Doulton a présentés à To­
ronto. Celui-ci coûte environ 50 $ le couvert 

marché québécois pour mieux le 
connaître et y percer davantage, 
précise-t-elle. 

« Le Québec est sous-dévelop-
pé dans ce domaine. Les franco­
phones connaissent peu la por­
c e l a i n e f ine , a p p e l é e auss i 
porcelaine d'os, dont la moitié 
est constituée de matière d'os 
d'animaux. C'est ce qui lui don­
ne sa blancheur, son élégance et 
son aspect translucide. 

« Les francophones préfèrent 
acheter un modèle à prix modi­
que et le changer tous les cinq 
ou six ans . Ils t rouven t que 
200 $ pour un service, c'est cher, 
alors que certains de nos modè­
les coûtent 200 $ le couvert. » 

À travers le monde, toutefois, 
il y a une demande pour des 
p rodu i t s de qual i té coû tan t 
mo ins che r . C'est p o u r q u o i 
Royal Doulton conçoit égale­
ment des modèles en porcelaine 
fine avec des motifs plus simples 
et moins de décorations en or, 
peintes à la main, ce qui en ré­
duit considérablement le coût. 
Un couvert en porcelaine fine 
tout blanc, par exemple, coûte 
60 $. 

La firme de renommée inter­
nationale a aussi commencé il y 
a environ quatre ans à offrir de 
la vaisselle de porcelaine pour 
tous les jours, qui va au four, au 
four à micro-ondes, dans le con­
gélateur et dans le lave-vaisselle, 
et ne s'ébrèche pas facilement. 

Une preuve de l'importance 
de ce nouveau marché : Royal 
Doulton a présenté quatre nou­

veaux modèles au sa­
lon du printemps de 
Toronto, portant ainsi 
à 19 le nombre de 
services appartenant à 
cette catégorie. Les 
prix varient alors de 
20 $ à 50 $ le couvert. 

Des modèles 
plus excitants 
Le manufacturier 

américain Pfaitzgraff, 
qui se spécialise dans 
la vaisselle de tous les 
jours, profite évidem­
ment de la perte de 
vitesse de la porcelai­
ne fine très coûteuse. 

D e p u i s e n v i r o n 
t ro i s ans , la f i rme 

s'est elle aussi adaptée aux nou­
velles exigences du marché et a 
commencé à offrir des services 
de vaisselle plus excitants, aux 
couleurs et aux motifs plus inté­
ressants, révèle Richard McNel-
ly, responsable des comptes cor­
poratifs. 

« Les gens reçoivent davantage 
leurs amis à la maison, indique-
t-il. Or la vaisselle n'est plus 
uniquement utilitaire. On s'en 
sert pour manger, mais aussi 
pour projeter une certaine ima­
ge. » 

Tradit ionnellement, Pfaitz­
graff a toujours vendu des servi­
ces complets de vaisselle pour 
tous les jours, généralement de 
20 morceaux. Or la compagnie 
commence à s'ajuster à une au­
tre grande tendance dans le do­
maine, qui consiste à offrir diffé­
ren tes assiet tes coordonnées 
pour permettre aux consomma­
teurs de faire des mélanges et 
d'acheter un service à leur goût. 

La compagnie tente une pre­
mière expérience avec son servi­
ce en pierre de grain ( stonewa-
re) de la collection Portfolio. 
Alors qu'elle l'offrait d'abord 
uniquement en noir et blanc, 
elle vient d'ajouter des ensem­
bles de quatre assiettes assorties 
sur lesquelles figurent des légu­
mes ou des fruits colorés. 

« C'est une nouvelle orienta­
tion, indique Normand L. Lepa-
ge, agent manufacturier repré­
sentant notamment les produits 
Pfaitzgraff au Québec. On donne 
ainsi un choix à ceux qui achc-
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I Q " S A L O N NATIONAL 
DE L'HABITATION 

LE S A L O N DE 
L ' A M É N A G E M E N T 

£ / T t W f u R 

ÛRANP ^ 
CONCOURS 

à-, " emprtx a gagner 

^ 11 

1 1 

NUFACTURIERS 
MEUBLES, APPAREILS ELEaROMENAGERS, ELEOTONIQUE 

en cotloborotion avec 

La P r e s s e 

À C A C N E R : 
R E G R O U P É S E N 8 G R A N D S P R I X : 
des ensembles de cuisine, salle à manger, salon, chambre à coucher, matelas, unité murale, meubles audio­
vidéo, téléviseurs, chaises oscillantes et tabourets, magnétoscope et appareils électroménagers. 

Les prix sont offerts par Bermex International, Dutailier, El Ran, General Electric Profile, 
les Industries de la Rive-Sud, Meuble Idéal, Serta Perfect SIeeper et Toshiba. 

Les 8 tirages auront lieu au Stade olympique le 5 mars 1995 a 19h00 au Pavillon des manufacturiers. Ce 
concours est en vigueur du 24 février au 5 mars 1995. Les règlements du concours sont disponibles au 
Pavillon des manufacturiers. 

CEDMEX IMTEQNATlOriALJMÇ. 

r<3 
SOUTH SHORI ISDlySTRIES ITD 
US ISOUSl IliS 01 U UVt StO ITU 

TOSHIBA 

DU 24 FEVRIER AU 5 MARS AU STADE OLYMPIQUE 

Remplissez le coupon 

et déposez-ie à l'entrée 

du salon, au Pavillon 

des Manufacturiers 

situé dans l'aire de jeu 

ou postez-le à 

Larresse, i.r. i i û S i , 

Succursale Centre-Ville, 

Montréal (Que.) 
H3C 4Y7. 

Les coupons doivent être 
reçus Q Lo Presse ou plir. 
tord le vendredi 3 mor; 
ol7h. 

4 0 0 0 0 $ 
en prix à gagner , 

r -

L. 
MMiUFmilS 

en coli.ibOfatK>n avoc 

NOM: 
nom prénom 

ADRESSE: 
numoro 

VILLE: 

rue appanomont 

CODE POSTAL 

TÉLÉPHONE C ) (kestîon d'optîfvée: 2X4-1-

P.S Poor ètro voirdc, co coupon doit ètro dûment compicfo. 

Q S V P. cochez lo case wivonte si vous ne désirez pas profiter d'oHres publicitoires. 
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Le service de base de la collecrtion Portfolio comprend 20 morceaux et est offert en noir et blanc. 
Pfaitzgraff vient d'ajouter des ensembles de quatre assiettes assorties sur lesquelles figurent des 
légumes ou des fruits colorés ( on en volt quelques-unes en haut, à l'arrière ). 
tent l'ensemble de base. De cette 
façon, les gens peuvent reliaus-
ser leur service sans dépenser 
une fortune. » 

Les consommateurs veulent 
une belle table mais ils tiennent 
aussi à ce que la vaisselle soit 
pratique, poursuit-il. 

« L'écart entre la porcelaine 
fine et la vaisselle pour tous les 
jours s'est rétréci. Celle-ci a un 
look plus chic, sans être trop 
chère. Le fait que l'on commen­
ce à ne plus seulement vendre 
des services complets de vaisselle 

de tous les jours est un autre si­
gne de ce rapprochement. » 

En parfaite harmonie 
À Toronto, Villeroy & Boch a 

de son côté dévoilé ses deux col­
lections Switch t et Switch 2, 
dont les couleurs et les motifs 
sont très différents. Celles-ci 
s ' inscrivent dans le nouveau 
courant ^ mix and match », qui 
permet à chacun de composer 
un service à son goût. 

« Les repas ont changé, expli­
que Corelle McLean, directrice 

Au coeur du Vieux-Québec 

des ventes. Ils se sont adaptés à 
la vie de famille. On mange tous 
les jours de façon beaucoup 
moins formelle. 

« Les services Switch î et 
Switch 2 reflètent cette tendan­
ce, poursuit-elle. Il n'y a pas de 
règle stricte. Dans chaque collec­
tion, cinq motifs différents, mais 
complémentaires, sont offerts. 

« Les couverts ne sont plus 
uniformes et il n'y a pas de res­
trictions. Il y a plutôt beaucoup 
de liberté. » 
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Au coeur du Mcux-Québcc. nous sommes le ircmplm 
de plus belles journées de ski! 

H O T E L 

145 elianihri's ciUit'renU'nl r é n m t v s 

• 2 billi'ls de ski p<iur une journée à Stoneham 

• I nuit à Ihôicl pour2personnes 
• 20 rf de rabais sur le ioul de la facture de voire dîner du soir 

à "La Table du Manoif" 

• Forfait \.y. MASSU : 115$ 
• ï-ortaii MoNT*SAiNTt- \>>t;: 129$ 

Renseignezrvous sur nos autres forfaits^ 

A panir de 

T i \ n en sus 

NUuloir 
Victoria 

44. Côle du ftJjis. VKux-Qucbcc (Qucbec» GIR 4H!Ï 
Tél . : (4!8t69M030 Tdôc . : (4IK|M:-ÏS22 

1 800 463-6283 

SOLDE DE FOURRURES ALEXANDOR 
POUR SEULEMENT 1 495 $ , VOUS POUVEZ VOUS OFFRIR N'IMPORTE 

LAQUELLE DE CES FABULEUSES FOURRURES ALEXANDOR: 

MANTEAU DE CHAT SAUVAGE 

VESTE DE CHAT SAUVAGE* . 

CASTOR RASÉ TEINT "SWING" * 

VESTE DE RENARD ARGENTÉ * 

VESTE DE RENARD BLEU 

MOUTON DE PERSE NOIR ("SWING") 

VISON RASÉ 7/8* 

VISON RANCH FONCÉ 

VISON DEMI BUFF 

MANTEAU DE CASTOR À POIL LONG 

VESTE EN PEAUX D'AGNEAU RENVERSÉES 

MANTEAU EN PEAUX D'AGNEAU 

RENVERSÉES 

MANTEAU EN QUEUES DE VISON 

GARNI RENARD 

1495$ 
1495$ 
1495$ 
1495$ 
1495$ 
1495$ 
1495$ 
1495$ 
.1495 $ 
1495!; 
1495$ 

1495$ 

1495$ 

ÉGALEMENT OFFERTS 
À PRIX RÉDUIT. 

MANTEAUX DE 

VISON D'ÉLEVAGE 

MANTEAUX DE 

VISON D'ÉLEVAGE 

MÂLE OU FEMELLE 

MANTEAUX DE 

VISON D'ÉLEVAGE 

FEMELLE 

MANTEAUX DE VISÔN 

FEMELLE DE 

QUALITÉ SUPÉRIEURE 

2495$ 

3 495$ 

5 495$ 

7995$ 
Un seul exemplaire 

1 1 

PLUSIEURS AUTRES OFFRES SPÉdiALES DANS 
NOTRE RAYON MOITIÉ PRIX 

PLUS PRIX SPÉCIAUX EN MAGASIN SUR NOS 
VÊTEMENTS GRIFFÉS 

ZUKI 
GIULIANA TESO 

N I N A RICCI 
OSCAR D E LA RENTA 

BANDEAU EN 

FOURRURE À PARTIR DE 

PELISSE À PARTIR DE 

49$ 

495$ 
STATIONNEMENT GRATUIT 

HFlIRF-SD-OlJVERTURE 

LUNDI À MERCREDI. DE 9 H À 18 H 
J E U D I E r V E N D R E D I . D E 9 H À 2 1 H 

\ SAMEDI, D E 9 H À 17 H 

fourrures exclusives disponibles chez 

Alexondor 
A . G i g u è r e 

OCUX NOMS UNE RÉPUTATION 

2055, me Pccl. rcz-dc-chausséc. Montréal 
(514) 288-1119 
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i-Wr^îscz \vs communiqués à: 
Têtes d'afftchc 
IM Presse I 
7, rue Saint-Jacques 
Montréal H2Y1K9 

1 

Roméo 
Daliaire 

Lancement, ce matin, de la 
campagne de financement de 

la sect ion de Montréa l de la 
Fondation canadienne du foie, 
dont Tobjec t i f est de créer à 
rUniversité de Montréal la pre­
mière chaire en hépatologie au 
Canada. Claude Legault, prési­
dent-directeur général de la Ré­
gie des rentes du Québec, lui-
même bénéficiaire d'une trans­
plantation du foie, a accepté fa­
c i l emen t d 'être le prés ident 
d'honneur de cette campagne de 
souscription. Parmi les presti­
gieux parrains d'honneur, figu­
rent : le président de la Confédé­
ration des caisses populaires et 
d'économie Desjardins, Claude 
Béland; le président du Groupe 
Val Royal et président de Provi-
go, Pierre Michaud; le directeur 
du service d'hépatologie de l'hô­
pital Saint-Luc, Gilles Pomier-
Layrargues; le président de Qué­
bécor, Pierre Peladeau; le prési­
dent de Pharmacies |ean Coutu, 
Jean Couiu; le président du con­
seil et chef de la direction d'Hy-
dro-Québec, Richard Drouin, et 
d 'autres encore . Rense igne ­
ments: 343-2191. 

O 

• Demain , le 
major général 
Roméo Daliai­
re, des Forces 
a rmées cana­
diennes, traite­
ra des « Leçons 
à t i r e r de la 
crise rwandai-
se » à titre de 
c o n f é r e n c i e r 
i nv i t é au dé­
jeuner-causerie 
du Conseil des 
relations inter­

nationales de Montréal . C'est 
donc pour jeudi, le 23 février, à 
l ' h ô t e l Wes t in M o n t - R o y a l , 
1050 , rue Sherbrooke Ouest . 
Coût : 50 $. Renseignements : 
523-7520. 

O 
• La qualité de notre français, 
parlé et écrit, fait l 'objet d'un 
ouvrage publié sous les auspices 
de l'Institut national de la re­
cherche scientifique-Culture et 
Société, sous le titre La qualité de 
la langue au Québec, Ses auteurs. 
Hélène Cajolct-Laganière et 
Pierre Martel y font principale­
ment état de l'influence néfaste 
de l'anglais dans la langue de 
l'Administration et de la législa­
tion; de la maîtrise de la langue 
comme critère d'embauché dans 
les médias et en publicité, où on 
retrouve par ailleurs une langue 
populaire innovatrice; et du fait 
que la qualité de la langue n'a 
guère progressé dans les entre­
prises. Coût: 14.95 $. Renseigne­
ments : 694-6443. 

O 

• L e s e m ­
p l o y é s de la 
B a n q u e d e 
Mont réa l ont 
f a i t d o n de 
15 9 1 4 $ à la 
S o c i é t é cana­
dienne du can­
cer. C'est Ma­
ryse Lafleur, 
présidente de 
la c a m p a g n e 
de charité des 
employés de la 
B a n q u e d e 

Montréal, qui est venue remettre 
le don à la Société canadienne 
du cancer, en compagnie du tré­
sorier du Fonds de charité des 
employés de la Banque de Mont­
réal, Luc Delaney. 

O • 
• Acupuncteurs et acupunctrices 
sont invités à une importante 
r e n c o n t r e d ' i n fo rma t ion au 
cours de laquelle un avocat de 
l'Office des professions traitera 
de la loi sur l'acupuncture et le 
futur de l'ordre professionnel 
des acupuncteurs. Le tout est or­
ganisé par l'Association des acu­
puncteurs inscrits au registre du 
Collège des médecins du Qué-

Maryse 
lafleur 

Le cam/9 SBune^aÊr : SO ans tÊéjà ! 
Le camp Jeun-air, de la base de plein air le P'tit Bonheur, célèbre cette année son 30^ anniversaire, nous signale son 
instigateur, le père Marcel de la sablonnière, réputé semeur de bonheur devant l'ÊterneL 

bec. C'est pour le vendredi 24 fé­
vrier, 18 h, à l'auberge Wand-
lyn, 7200. rue Sherbrooke Est. 
Entrée libre. Renseignements: 
256-5891. 

O 
• Colloque sur « Le traitement 
des dépendances : les pièges de 
l'intervention » à l'occasion des 
célébrations du \5*^ anniversaire 
du Certificat en toxicomanie de 
l'Université de Montréal. Le col­
loque s'ouvrira, le vendrdi 17 
mars à 19 h 30 ( pavillon 3200. 
rue lean-Brillant ), par une con­
férence sur la dépendance affec­
tive par le docteur Howard Hah 
pern, psychologue new yorkais 
auteur de Adieu. Entrée libre. Le 
lendemain, les conférenciers se­
ront Marc Valleur, psychiatre 
au Centre médical Marmotlan 
de Paris et Jan Bauer, analyste 
jungien. Le 19 mars, une douzai­
ne de thérapeutes experts en 
toxicomanie traiteront des piè­
ges à éviter dans l'intervention 
auprès des toxocomanes. Rensei­
gnements : 343-6982, extérieur 
de Montréal : 1-800-363-8876. 

O 
• Publication d'une synthèse 
d'un ouvrage de référence sur les 
problèmes sociaux (volumineux 
livre de référence de 1 164 pa­
ges ), sous le titre Traité des pro­
blèmes sociaux en bref ( 200 pa­
ges ), rédigée par Serge Cantin. 
Cet ouvrage résume et renvoie 
au Traité... publié sous la direc­
tion de Fernand Duniont, Simon 
Langlois et Yves Martin. L'abré­
gé coûte 18.95 $. Renseigne­
ments: ( 4 1 8 ) 694-6445. 

O 
• Après avoir publicisé dans La 
Presse la qualité de ses finis­
sants, l'Université du Québec à 
Montréal voit son Regroupe­
m e n t des d i p l ô m é s - e s de 
rUQÀM lancer une campagne 
« Coup de pouce à l'emploi ». vi­
sant à promouvoir la compéten­
ce de la relève issue de l'UQAM. 
Le tout s'inscrit donc dans une 
vaste campagne de soutien en fa­
veur de l'embauche de diplômés-

Richard 
Lacroix 

es de rUQÀM comprenant l'ac­
cès à un service de placement té­
lématique. Renseigements : 987-
3788. 

O 

• Acquisition 
par la Bibl io­
thèque natio­
nale du Qué­
bec, par don et 
par acha t , de 
la riche collec­
tion d 'estam­
pes ( 8 1 5 titres. 
2 605 épreuves 
e t 3 4 l i v r e s 
d'artistes ) du 
peintre-graveur 
Richard La­
croix^ fonda­

teur de l'Atelier libre de recher­
ches graphiques et de la Guilde 
graphique. Cette acquisiton com­
prend des oeuvres de 67 artistes, 
réalisées entre 1959 et 1992, 
comprenant des estampiers re­
nommés et des personnalités ar­
tistiques comme Stanley Cosgro-
ve, Marcelle Perron, Alfred 
Pellan, Norman McLaren, fean-
Paul Riopelle, etc. Pour la Bi­
bliothèque nationale, qui inau­
gurait sa nouvelle col lec t ion 
d'estampes en 1992 (création du 
dépôt légal ) il s'agit d'une im­
portante acquisition qui porte le 
nombre d'épreuves de la collec­
tion d'estampes à plus de 8 000. 
On complète ainsi une vue d'en­
semble du travail des créateurs 
québécois dans re domaine, sui­
te aux acquisitions d'épreuves 
d'ateliers des autres régions du 
Québec. 

O 
• L'école pour l'enfance inadap­
tée Le Sommet, de ville Saint-
Laurent, s'est vue remettre ré­
cemment des équipements infor­
matiques ainsi qu'un appareil de 
l a m i n a g e , d 'une v a l e u r de 
14 0 0 0 $ (qui serviront aux élè­
ves handicapés de l'école ) , ac­
quis grâce aux profits de son 
dernier tournoi de golf annuel. 
Cette activité de financement, a 
permis, depuis 1988, de remettre 

Michel 
Piette 

75 000 $ à cette école. Le tour­
noi est organisé par les gens de 
Bell Canada, dont Jean-Louis 
Bédard; les Pionniers de Bell Ca­
nada, représentés par Georges 
Cô/c;^Valleyfield Transvision, 
avec Emile Page; et CF Câble, et 
Robert Drouin. 

O 

• Michel Piet­
te, enseignant 
au collège Vil-
1 e - M a r i e . à 
Montréal, a été 
s é l e c t i o n n é 
comme lauréat 
de l ' u n d e s 
P r i x du pre­
mier ministre 
pour l'excellen-
ce d o n t il a 
f a i t p r e u v e 
dans l ' en se i ­
g n e m e n t des 

sciences, de la technologie et des 
mathématiques. Ces prix sont 
décernés pour faire connaître les 
idées et méthodes pédagogiques 
gagnantes à d'autres enseignants 
et enseignantes au pays. 

O 
• Yvon Lambert, ex-joueur du 
Canadien de Montréal et prési­
dent d'honneur de La course au 
bonheur, rencontrait récemment 
les enfants hospitalisés à Sainte-
lustine. C'était afin de mousser 
la présentation de La course au 
bonheur par la troupe Saint-Max 
de Laval, les 17 et 18 mars, à la 
Maison des arts de Laval. Le 
tout constitue une activité béné­
fice pour la Fondation de l'hôpi­
tal Sainte-Justine. Renseigne­
ments : 973-6435. 

O 
• Soirée dégustation vins et fro­
mages de la toute nouvelle Fon­
dation André Senécal ( qui dési­
re venir en aide aux blessés 
médulaires en finançant la re­
cherche sur la moelle épinière ), 
sous la présidence d'honneur du 
maire de Lorraine, Laurent G. 
Belley, avec la participation de 
François Chartier « meil leur 
sommelier international ». C'est 

pour le jeudi 16 mars. 19 h 30, 
au Centre culturel Louis-Saint-
Laurent, 10 Place Dabo. Lorrai­
ne. Coût : 9 0 $. R e n s e i g n e ­
ments : 621-8550 ou 654-9076. 

O 
• Pour célébrer février, mois du 
coeur. les 17 centres Concept 
Nautilus organisent des séances 
d'aérobie «Dansons en coeur» 
au profit de la Fondation des 
maladies du coeur du Québec. 
Les séances de danse aérobique 
et de step seront offertes gratui­
tement et les participants seront 
invités à verser un don à la Fon­
dation. C'est pour ce samedi 25 
février. Renseignements : 979-
3613 , 8 7 M 5 5 1 ou 1-800-567-
8563. 

O 
• Congres pédagogique organisé 
par l 'école Rudolf Steiner de 
Montréal et portant sur : « Les 
jeunes d'aujourd'hui : ce qu'ils 
appor ten t , ce qu ' i l s deman­
dent ». Conférences, discussions, 
ateliers artistiques, représenta­
tion d'eurythmie. C'est du 23 au 
26 février, à l'école Rudolf Stei­
ner, 8205, chemin Mackle. Côte 
Saint-Luc. Coûts : 150 S ( 12 S 
pour les conférences et la repré­
sentation d'urtythmie ). Rensei­
gnements : 481-5686. 

O 
• Les francs-maçons francopho­
nes invitent, discrètement, les 
personnes intéressées à adhérer 
à la Grande loge francophone 
du Cananda des Francs-maçons 
de rite écossais ancien et accepté 
( Orient de Montréal ) à commu­
niquer par écrit à l'adresse sui­
vante : Grande loge francophone 
du Canada. C.P. 491, ville Mont-
Royal ( Québec ) H3P 3C7. 

• C'est le jour même de l'anni­
versaire de son inauguration, il y 
aura cinq ans le 27 mars, que le 
Théâ t re de la v i l l e , de Lon-
gueuil, tiendra une soirée-bénéfi­
ce avec la présentat ion d'un 
spectacle-événement intitulé 5/-
gné Loranger, présentation des 
meilleurs moments de l'oeuvre 

de la dramaturge québéco i se^ 
Françoise Loranger. Une r i che-
distribution, comprenant : Au-'* 
bert Pailascio, Huguette Oligny, [ 
Pascale Montpetii, Louise La*^ 
prade, Robert Lalonde et Sophie 
Clément, avec la participation 
de la chanteuse Marie-Claire'^ 
Séguin garantit le succès de cet­
te soirée bénéfice. Renseigné-*! 
ments: 670-1611. 

O 
• Tirage d'une moto Harley Da­
vidson, au profit de l 'Associa-^ 
tion générale des insuffisants ré- ' 
naux. Les profits servi ront à 
financer les camps de vacances" 
pour les personnes dyalisées'.'• 
Rense ignements : Roger B é l i - ' 
veau, 7247, rue Saint-André #5,'"^ 
Montréal ( Q u é b e c ) H2R 2P6.'* 
Tél. 272-8416. 

O 

< i I 

1 i-^ 

• a n ' » 
• L ' A s s o c i a ­
t i o n d e s or-v 
chestres de jeu-^ 
n é s d e la.-,* 
M o n t é r é g i e , . . ^ 
qui célèbre cet--^ 
te a n n é e sonô 
20« anniversai-

François 
Beaulne 

re de f o n d a - ; 
tion. nous conr^i 
v i e à u n 
concert-bénéfi­
ce au cours du­
quel rauteui;7n 
c o m p o s i t e u r : 

Michel Massé nous présentera-
quelques-unes de ses oeuvres au* 
piano. II est également l'auteur,^; 
de l'oeuvre inédite qui sera le-/ 
coeur de ce gala. Extasia, inter-" 
prêtée par l'Orchestre des jeunçs 
de la Montérégie et le Choeur 
Pratt & Whiteny, ainsi que la _ 
chorale de la paroisse Saint-Art;.^ 
toine de Longueuil, C'est le dé­
puté provincial du comté Mar-"' 
guérite d 'Youvi l l e . François'^, 
Beaulne, qui agira comme prési- ̂ ' 
dent d'honneur de ce concert ' 
gala qui aura lieu le samedi 18 
mars, à 20 h, à l'église Saint-An: ^ 
toine de Longueuil . Tous les-
profits seront investis dans l'édù-M 
cation musicale des 75 musicien^ ^ 
de l'Association des orchestres 
de jeunes de la Mon té rég i e . 
Coût : 20 S , 75 S pour un siège ' 
réservé. Renseignements: 931-
8689. 

O 
• La B a n q u e 
N a t i o n a JC£! 
vient de remet»* 
tre 20 0 0 0 $ ^ 
la Commissioii*, 
des écoles cq^j 
t h o l i q u e s de"-
Montréal, poii&ï 
déf rayer U Q ^ 
p a r t i e d e » * 
coûts de publiai 
cation de Toiii* 
vrage sur This'fj 
t o i r e d e l a » 
C É C M . C 'es t : 

Jean-Pierre 
Bélanger 
Jean-Pierre Bélanger, vice-prési- ̂  
dent à la Banque Nationale, qui 
a remis le don au président de la 
CÉCM. Michel Pallascio. Signa­
lons par ailleurs que Tex-minis-
tre Gérard Tremblay a offert 
pour sa part 10 000 $ pour la 
réalisation de cet ouvrage. 

O 
• Création et mise au point de 
20 recettes visant à mieux faire 
connaître les légumineuses, dans 
le cadre d'un concours organisé 
par les Aliments Krinos Itée, en ; 
collaboration avec l'Institut de \ 
tourisme et d'hôtellerie du Que- J 
bec, ( le jury était composé de < 
spécialistes en gastronomie dont \ 
Françoise Kayler de La Presse ). J 
Le gagnant du concours est De- j 
metrios Markakis pour sa recet- • 
te de soufflé de bulgur à l'orien- \ 
taie, filet de doré au cidre et au 
curcuma. Krinos a de plus remis 
une bourse de 3 0 0 0 $ aux 14 
élèves de troisième année de 
l'Institut qui ont participé au 
concours, en vue de leur stage 
de perfectionnement en France. 
Renseignements : Aliments Kris-
nos Canada Itée, 6785. rue Hut-
chisson. Montréal ( Q u é b e c ) 
H3N 1Y5. Tél. 273-9048. 

• i ^ T ' ^ " . e: 1 a 0 1 - ̂ ^̂ ^ 1 ^ ° ^ ^ H O N LE A 9 . . 

5̂ mi^^ 
ou w»̂ ie 

s 10000 

Ufte école cfe générosité supérieure 
Employés et étudiants de l'École de technologie supérieure ( Université du Québec ) 
ont contribué pour 12 022 $ à la campagne centralde. Dans l'ordre habituel : Michèle 
ThIbodeaU'DeCuire, présidente et directrice générale de Centralde du Grand Montréal; 
Pieu Le-Huy, directeur de la campagne à l'École; Robert L. Papineau, directeur général 
de l'ÉTS; André Viau, représentant délégué de centralde; et Sylvie Bruyère, employée. 

— : T HT [ i 

Coup aouble pour l'Hôpital Pierre-Boucher 
La campagne de financement de la Fondation du centre hospitalier Pierre-Boucher 
( Longueuil ) va bon train, Hydro-Québec et Alcan aluminium Itée s'étant engagées à y 
contribuer pour 10 000 $. Dans l'ordre habituel : Cilles Dufault, directeur général de 
l'hôpital; Laurent Cupanl. gérant de secteur, Hydro-Québec-, Renée Arsenault, Hydro-
Québec; Jean-Cuy Parent président de la Fondation; cuyDellsle. d'Alcan. 

I T 
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L'OLP négociera uniquement sur l'échange de la paix contre la terre 
L'organisme demande à la communauté internationale de faire pression sur Israël en ce sens 
diaprés AFP 

LE CAIRE 

M L'OLP a décide de poursuivre ses né­
gociations de paix avec Israël mais tout 
en demandant à la communauté inter­
nationale de faire pression sur l'État hé­
breu pour briser l'impasse, a déclaré 
hier soir Mohammed Zohdi Nachachi-
bi, membre de son Comité exécutif. 

« Nous ne suspendons pas ( les négo­
ciations ). mais nous vouions identifier 
clairement ce qui doit faire l'objet des 
négociations, parce que nous ne pou­
vons continuer à négocier sur ce que les 
Israéliens mettent à l'ordre du jour», a-
t-il dit au Caire à Tissue d'une réunion 
de plus de cinq heures du CEOLP. réu­
nion qui devait se terminer dès hier 
mais qui se poursuit aujourd'hui. 

L'OLP va envoyer des émissaires aux 

États-Unis, en Russie, au Japon, en Chi­
ne, en Jordanie, en Egypte, en Arabie 
Saoudite, dans le Golfe, au Maroc, en 
Algérie, et auprès de l'Union européen­
ne pour mener une campagne de sensi­
bilisation et expliquer sa position, a 
ajouté le « ministre » des Finances de 
l'Autorité palestinienne. 

Le chef de l'OLP, Yasser Arafat, se 
rendra en Arabie Saoudite à l'issue de 
la réunion du CEOLP qu'il préside et 
qui est la plus haute instance de l'OLP. 

Le CEOLP reprendra aujourd'hui ses 
travaux après une rencontre dans la 
matinée avec le président égyptien, 
Hosni Moubarak, et précisera alors sa 
position dans un communiqué, a indi­
qué le r e s p o n s a b l e , a j ou t an t que 
l'instance est «en session ouverte» et 
se réunira de nouveau pour faire le bi­
lan des voyages de ses émissaires, puis 
avec l'Autorité palestinienne. 

Selon un autre membre du CEOLP, 
Yasser Abed Rabbo. le CEOLP se réuni­
ra à Tunis après la féte du Fitr , qui 
marquera début mars la fin du mois de 
jeûne musulman de Ramadan. 

« Nous devrons décider queîs sont les 
objectifs et, selon moi, affirmer que la 
seule voie possible est de réaffirmer ce 
qui a été clairement dit à Madrid ( lors 
du lancement du processus de paix en 
octobre 1991 ), c'est-à-dire l'application 
des résolutions 2 4 2 et 338 du Conseil 
de sécurité et le principe de la terre 
contre la paix », a estimé Nachachibi. 

« Nous insisterons sur la nécessité de 
définir très clairement l'objet des négo­
ciations. Nous ne poursuivrons pas les 
négociations sur des sujets secondai­
res ». 

À propos des opposants au processus 
de paix au sein de l'OLP, qui ont boy­

cotté la réunion du CEOLP, à laquelle 
ne participaient que la moitié des 18 
membres de cette instance, Nachachibi 
a dit : « Nous allons ouvrir immédiate­
ment des négociations, d'abord avec 
ceux qui se trouvent à Tintérieur de 
rOLP, puis avec ceux qui se trouve à 
Textérieur ». 

« Nous ne voulons pas que la com­
munauté internationale intervienne, 
mais nous avons besoin de sa solidarité. 
Nous voulons dire clairement au monde 
que les Israéliens sont les vrais respon­
sables de la stagnation et mènent les 
négociations dans une impasse », a ex­
pliqué Nachachibi. 

« Nous v o u l o n s d i re au m o n d e 
qu'Israël refuse de discuter de quoi que 
ce soit et qu'il joue simplement avec le 
temps. Nous voulons expliquer claire­
ment au monde quels sont les obstacles 

mis à une paix globale», a-t-il dit, énu-
mérant le redéploiement de l'armée is­
raélienne en Cisjordanie occupée, les 
colonies, les élections palestiniennes, et 
les questions de lérusalem et des réfu­
giés. 

Parallèlement, les négociations israé­
lo-palestiniennes sur l 'élection d'un 
Conseil de l'autonomîe, débutées hier 
au Caire, doivent s'achever aujourd'hui. 

Le scrutin aurait dû avoir lieu en juil-i 
let 1994, mais il a été empêché par le 
refus d'Israël de redéployer son armée 
en Cisjordanie occupée, ce qui devait 
précéder le vote selon la Déclaration de 
principes signée à Washington en sep­
tembre 1993. 

Autres infomations, page E1 

La presse 
algérienne 
se plaint de 
menaces 
provenant 
des autorités 
d*après Rt'uter 

TUMS 

• Après les attaques islamistes, 
qui ont déjà tué plus de 30 jour­
nalistes, les directeurs de la pres­
se indépendante algérienne esti­
m e n t que l eu r s t i t r e s son t 
menacés par les pressions des 
autorités. 
. « De l'assassinat du journaliste 
à l 'assassinat de la presse », 
« Tirs groupés contre la presse », 
« Cette presse qui dérange » ou 
« Presse indépendante : les pres­
s i o n s se m u l t i p l i e n t » , te ls 
étaient lundi les titres des prin­
cipaux quotidiens indépendants 
d'Algérie. 

* Pressions 
. - Leurs directeurs s 'estiment 
victimes de pressions, menées 
avec la complicité des autorités 
algériennes. Celles-ci vont du rç-
fus de distr ibution des titres 
dans certaines régions à une ré­
duction draconienne de leurs ti­
rages en passant par le rétablis­
sement du monopole de l'État 
sur la publicité. « Hausse des 
frais d ' impression, retour au 
monopole sur la publicité, nou­
veau tarif de l'abonnement au fil 
de l'APS, autant de formes de 
pressions qui s'exercent sur la 
presse indépendante déjà livrée 
sans remords aucun au terroris­
me », écrit Le Soir d'Algérie, un 
des plus anciens titres privés. 

Pour Liberté, « tous les moyens 
sont bons » contre cette « presse 
qui dérange » : problème de pa­
pier, panne de rotative, pertur­
bation de la distribution. 

Slogan 
Le quotidien arabophone Al 

Khahar note que les journalistes 
« ont de plus en plus l'impres­
sion que la liberté de la presse 
est devenue un slogan creux gal­
vaudé pour décorer la vitrine dé­
mocratique de l'Algérie ». « L'in­
tensité des pressions excercées 
récemment et le recours à tous 
les moyens de pression suggè­
rent que certains cercles sont gê­
nés par la parole libre et la criti­
que», écrit-il. 

« Cette logique est devenue 
manifeste depuis l 'annonce de 
l'échec du dialogue national et 
la décision du pouvoir d'organi­
ser les présidentielles », ajoute 
Al Khabar. . 

t. Tirages 
Selon ce quotidien, les tirages 

de la presse indépendante ont 
été amputés de 30 p. cent. 

Liberté fait part d'une réduc­
tion des trois quarts de son tira­
ge, qui atteignait 200 000 exem­
plaires. L '*étranglement des 
journaux indépendants veut se 
faire à petites doses, de la ma­
nière la plus sournoise », écrit le 
journal. 

« La liberté d'expression est 
encore une fois mise à rude 
épreuve. Au moment où les pou­
voirs publics se cantonnent dans 
des positions d'observation, la 
corporation fait face à une mul­
titude de difficultés. « Le risque 
d'étouffement financier de cer­
tains journaux fait craindre le 
pire pour l'avenir d'une presse 
malmenée », fait valoir El Wa-
tan. 

Les éditorialistes 
Les éditorialistes dénoncent le 

retour du monopole d'État de la-
publicité, alors que les autorités 
s'apprêtent à implanter une éco­
nomie de marché. Keir-Eddine 
Ameyar, du quotidien La Tribu­
ne, craint qu'une telle mesure 
n'entraîne le sabordage de son 
titre. « Il est demandé aux impri­
meurs d'appliquer les règles du 
Capi iaubiuc ucui iuc et u aune 
part, lorsqu'il s'agit de la manne 
publicitaire, on n'hésite pas à re­
courir aux pratiques du système 
bureauratique », dit-il. 

Les autorités algériennes ont à 
plusieurs reprises affirmé leur at­
tachement aux principes de la li­
berté d'expression en garantis­
sant aux journaux qu'elles ne 
fixeraient aucune limite à leurs 
écrits, à l 'exception des ques­
tions t(jj^chant à la sécurité. 
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